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“Ni ne ty per cent of ar tists are for got ten ten mi nutes after they’re dead”
: ce constat que dres sait Ed ward Hop per en 1965 (Levin 1984 : 23) se
ré vèle fort heu reu se ment in exact dans son propre cas. Alors que
l’année 2017 a mar qué les cin quante ans de la dis pa ri tion du peintre,
son hé ri tage ne cesse de croître à en juger par le nombre de ré fé‐ 
rences à son œuvre dans dif fé rentes formes ar tis tiques. Ed ward Hop‐ 
per fait as su ré ment par tie de cette mi no ri té d’ar tistes dont la contri‐ 
bu tion a in té gré le pa tri moine cultu rel mon dial. Avec près de 800 000
vi si teurs venus d’oc tobre 2012 à jan vier 2013, la fré quen ta tion re cord
de la ré tros pec tive Ed ward Hop per au Grand Pa lais à Paris té moigne
éga le ment de l’in té rêt du grand pu blic pour une pein ture réa liste qui
se ré vèle aussi si gni fiante aux Eu ro péens qu’aux Amé ri cains.
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Les textes ras sem blés ici ont été pré sen tés lors de la jour née d’étude
« Ed ward Hop per, 50 ans après : in fluence et hé ri tage » or ga ni sée à
l’uni ver si té de Bour gogne par le Centre In ter langue TIL en avril 2017.
Il s’agis sait de s’in ter ro ger sur ce qui a as su ré à la pein ture d’Ed ward
Hop per une telle pé ren ni té et cette sin gu lière ca pa ci té à s’im pré gner
dans la culture vi suelle com mune. Ce suc cès provient- il de l’ab sence
de marques liées à son époque ? Est- il le fait d’un style aussi proche
du réa lisme que de l’abs trac tion in vi tant à une ré flexion uni ver selle
sur la condi tion hu maine ? S’explique- t-il par un contexte ar tis tique
plus fa vo rable à l’émer gence et à la pro mo tion d’ar tistes amé ri cains
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sur la scène in ter na tio nale ? Rap pe lons que le par cours ex cep tion nel
de la pein ture de Hop per a connu de nom breux obs tacles : l’ar tiste n’a
at teint le suc cès que tar di ve ment et a sou vent été mar gi na li sé par ses
choix pic tu raux à une époque où la fi gu ra tion dé cli nait au pro fit de
l’abs trac tion.

Ce sont pour tant ces mêmes images qui sont par ve nues à ré sis ter à
tra vers le temps par leur force ex pres sive. Lec teur avide en an glais
comme en fran çais, ama teur de poé sie et ci né phile aver ti, Hop per
s’est nour ri d’in fluences mul tiples et son art porte la trace de cette ri‐ 
chesse ex pres sive en in vi tant à consi dé rer ce qui est hors du cadre. À
la fois ori gi nelle et concep tuelle, l’in fi ni tude de l’œuvre de Hop per a
in tri gué une large com mu nau té d'ar tistes et conti nue de s’étendre à
tra vers l’em preinte de sa pein ture dans dif fé rentes formes d’ex pres‐ 
sion. Né ces sai re ment liée à l’im pres sion qu’a lais sée la pein ture de
Hop per dans le ci né ma, les arts vi suels et la lit té ra ture, cette cir cu la‐ 
ri té d’in fluence est re mar quée mais reste re la ti ve ment peu étu diée.
L’un des ob jec tifs de la ré flexion menée ici est de com prendre ce pro‐ 
ces sus d’in fluence afin de dis tin guer l’hé ri tage di rect de Hop per
d’échos plus loin tains pro ve nant d’une pre mière as si mi la tion, mieux
dé crit par l’ad jec tif « hop pe resque ». Sem blant déjà vues, les images
de Hop per qui  se « trans mettent par in cor po ra tion  » ne sont- elles
pas, avant tout, des « images sur vi vantes » telles que l’avance Georges
Didi- Huberman à par tir du concept de la vie des images dé fi nie par
Aby War burg (2002) ?
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Car les images de Hop per ont bien vécu et contiennent de vivre pour
illus trer tout ce qui, de près ou de loin, re lève de l’amé ri ca ni té.
Comme le re marque Pierre Fresnault- Deruelle, les ta bleaux de Hop‐ 
per « servent d’amorces » (121) : elles abondent en pre mières de cou‐ 
ver tures, en va hissent les ma nuels sco laires d’an glais et dé corent de
nom breux ob jets du quo ti dien. La mul ti pli ci té des échos ne finit- elle
pas par vider de leur sens les pein tures ori gi nelles, lais sant ap pa raitre
les œuvres de Hop per comme des cli chés d’une Amé rique ima gi naire
? Qu’en est- il de la mul ti tude de ro mans, de poèmes, de films et de
pièces de théâtre qui tentent de ré écrire les ta bleaux de Hop per alors
même que l’ar tiste pré sa geait le ca rac tère quelque peu fu tile de telles
en tre prises : “If you could say it in words there would be no rea son to
paint” (Eliot, 1956 : 38) ? L’es thé tique de Hop per est- elle à ce point
image du manque qu’elle mène for cé ment à une pul sion créa trice ?
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Les contri bu tions sui vantes tentent de ré pondre aux mul tiples in ter‐ 
ro ga tions sou le vées ici. Les quatre pre miers ar ticles ques tionnent la
sin gu la ri té de l’œuvre et de l’ar tiste et consi dèrent dif fé rentes pistes à
tra vers des élé ments in trin sèques afin de dé ter mi ner l’at trait unique
de la pein ture de Hop per.
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Dans son ar ticle issu de la confé rence plé nière, Jean Kempf pro pose
de prendre en compte l’in fluence de la cri tique ayant forgé une ré pu‐ 
ta tion my thique à l’ar tiste amé ri cain. En sug gé rant le terme
d’« hyper- icône » pour dé si gner l’ar tiste lui- même, Jean Kempf in ter‐ 
roge Hop per et son œuvre dans le contexte cri tique de son époque
pour dé cou vrir dans cette my thi fi ca tion le germe de l’ex cep tion nelle
sur vie de ses images.
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La ré flexion menée par Ri chard Phe lan situe l’ori gine de la sin gu la ri té
hop pe resque au sein des pein tures, dans le noyau abs trait qu’il met
en évi dence à tra vers ses propres ma ni pu la tions. En son dant ainsi le
cœur des toiles et leur com po si tion, Phe lan tente de dé fi nir ce qui
voue l’art de Hop per à pié ger le re gard et à for cer l’ima gi naire.
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Son dant aussi la source du suc cès de l’œuvre, Pas cal Bar det iden ti fie
le pa ra doxe d’une dis tan cia tion in time comme prin cipe ré gis sant la
pein ture de l’Amé ri cain. Par- delà la force ex pres sive des ta bleaux,
l’in com mu ni ca bi li té pré do mine et ali mente les ef fets de ré serve, de
rup ture et de si lence. Ces ten sions mises en évi dence par Pas cal Bar‐ 
det mo di fient la per cep tion spatio- temporelle des toiles de Hop per et
c’est dans cet es pace de l’entre- deux que sa pein ture par vient à sai sir
le spec ta teur.
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Filip Li pins ki sug gère d’ob ser ver les ta bleaux de Hop per à tra vers le
prisme du quo ti dien. Par tant de la dé fi ni tion pro po sée par Mau rice
Blan chot, Filip Li pins ki exa mine la com po si tion sin gu lière des ta‐ 
bleaux de Hop per et la ma nière dont ils opèrent afin de se pro je ter
sur la per cep tion du monde réel.
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Les trois contri bu tions qui suivent ces re pé rages ont, cette fois, pour
point de dé part les ré cits, lit té raire, poé tique ou fil mique, dé clen chés
par la pein ture de Hop per. A tra vers l’ana lyse des œuvres de Claude
Es te ban, de Peter Handke et de Dario Ar gen to, ba sées sur l’œuvre de
l’Amé ri cain, Marie Bourjea- Joqueviel, Alexan dra Masini- Beausire et
Ni co las Cvet ko in ter rogent le po ten tiel trans pic tu ral de la pein ture de
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Hop per et les condi tions de ré écri ture d’un art ré so lu ment non- fini,
si ce n’est in fi ni.

Le re cueil So leil dans une pièce vide, consti tué de quarante- sept
poèmes en prose com po sés par l’Es pa gnol Claude Es te ban en hom‐ 
mage aux ta bleaux d’Ed ward Hop per est l’objet d’étude de Marie
Bourjea- Joqueviel. Elle in ter roge le pro ces sus de « tra duc tion » opéré
par Es te ban et met en exergue les forces in ter pré ta tives et émo tion‐ 
nelles d’une écri ture poé tique ini tiée par la pein ture.
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Alexan dra Masini- Beausire étu die la mise en récit de la pein ture de
Hop per par l’au teur au tri chien Peter Handke. In ti tu lé La leçon de la
Sainte Vic toire, le roman de Handke se dis tingue par ses en jeux mé ta‐ 
fic tion nels. En dé cri vant la ren contre de son pro ta go niste avec l’art
de Hop per, Handke se centre sur la mé ta mor phose du re gard in duite
par la pein ture de l’Amé ri cain. Le récit dé crit les condi tions dans les‐ 
quelles ce nou veau re gard trans forment à son tour l’écri ture et la
nar ra tion.

12

Le tra vail de Ni co las Cvet ko clôt ce par cours de re cherche à tra vers
un exemple de ré écri ture fil mique de l’es thé tique de Hop per. Hors
des sen tiers bat tus des hom mages ci né ma to gra phiques fré quem ment
étu diés, Cvet ko s’in té resse à Pro fon do Rosso réa li sé par l’Ita lien Dario
Ar gen to en 1975. L’étude des ca drages et scènes di rec te ment em prun‐ 
tés à Hop per ré vèle les en jeux es thé tiques d’une telle in ter fé rence
pic tu rale en in ter ro geant la dis rup tion qu’elle cause.
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